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lions municipales dépensent souvent beaucoup. d'activité et de très.utile pour la guérison, jouit satsi.i de la vcrtu.préventive.
zèle pour den choses d'une.importance infiniment mnoindre que] Les sujets hal ittués aux engeluires se trouveront bien,-aux ap-.
ee mode d'entretien des voies rurales en temps de neige. . proches de'l'iiv'r*. dé foruitier les parties ordinîîircment atteintes

par leS lotion% excitantes et -nstringentes'i dont nonîs.avons parlé;
.Traitement des engelures dl iteront de s. laiver à lénu ch iude, et auront zoin d'aguer-

rir lesà tisuans par lusage de l'eni froide p1onr ha toilette.
Les engelures sont un- mai três coummun dans les conditions D.n. .1. VERLTAC.

de température que nons subiîsonî'u. Débutant souvent avec les_
premiérs froids elles s'éternisent juiqua'A la fin de l'hiver; us.ai .
htons nous d'ajouter. que dais la plupart des cas, elle» doiv.nt Petite ChrAique
cette'persistance à l'ibseice complète de soint nin l'usage de
moyens maleneonrreux. Il est possibiolen eflet, soit de s'en pré. E.remple de chirid ep harrt li--Le en'orning Chtronicle de
server, soit -te les guérir par n traitement convenable 1.n,; Québec crvit savoir qe le b-il tueiul <le Sun Exellenco le Lien.
l'intérêt des nombreuse victimes de cette lésion pen grave muais tenualit Gouvernenr Caron n'aura p-ts lien cette nunée, -Son Ex-
doialureusî', nous croyons utile de donner un court résuué des cel!lence nyant l'intention de donner lu prix que èoûte etto féte,
meilleurs moyens à employer. pour venir en nide aux paulvres de! la ville te Qtibue.-Puisat

En première .ligne nous dev.,ns plncer le procédé à suivre cet exemple avoir de nombreux initateurs.
pwisir 'mpécher'l'engelure d s déclarer sur ler partius engonr.. -Nnsnnaionsil va ninelque tetlp'i le fait d'tne jeune fille
dies par l'nction du. froid. Il faut bien sd garder de rêchanfier qui -in préuentait un ocurs deiilabours: le nô:ne fait s'e'st
brîiqinement lé rmembre refroidi.. On est tenté, -dans ce Ce.s, dei ofirt à *la di-.tributioi des prix dus cominies ng-ricoles réunisi
't'xpos'er à l'ardeur du. ftioyer,. on de lui rendre sAu haleur en le de Lyon et Van:gnerav. Unie je.insi tille icontd-is:t.ît titi attelage
prolongeant dans l'eau tiède. L.a résultat de de pratiqîue< us: de de deux bouf» rémniqnale lci pour to ir très.honni tenue s'-t
provoqer une ré:iction trop vive à laquelle peuvent se prêter prs:.ttée polir dispt.:r le prix dn lts ar. D. l'ahord, o.n lié.
n'ez-rapidement les v.isaeaux eapillaires paralysé; teix-ci se sitit A l'îîdnettre ; mais son air ré.,ersé et surtoînt.les cireous-
diitendent, se cogestioun..nt, et luissent la sérosité infiltrer les tinnes qui l'ient. amenée A ôtre tai des litboiur.urts l4m plus lia-
uuti.i. On d..vra, nu contraire, rèclaiffer graduellement la partie' hiles de eA comiuneit ont lit onyrir pou ellel 1..s barrières
engonroie : les frictions avec dte la nelige, des lotions ave'c de du clîamîîp le l:bouornge' M -lie. thirat (Mari..)ê.e .4.nl:'ument
l'eau trèe'froide, na de simp).» frictions MèchLes, Ont pour effet de de n tifans, ut perdu sou père il v a iaul' <'i di< mois. Son pòri'
réveiler lentement lejen des petits vaissennx, et d'éviter la pous- étnit fertier d'luoîni-se le pré & le 2.000 fr. de 1 il, et. i. tiC
sée congestive, ain rateiniitit piten.à pe la circiulaetion à sur alre laisait. poue citiii'r son exploitation. gnse sa v'en ve, un . jLuti
normale. Cette prncaution est du la polu hatte importance; fil, et Miarie Clirat. Q litter la fere :ii iniliet du hail, c'él:iit lia
gice à elle, on évitera ha plupart'des engelures. rnit:e dei cette faiille.

.L'eugelure est déclarée: que faire pour la guérir rapideet ? . Ghirnt est armée dl'unn courage bu peu comtn e
ici.lu traitement difflre, suiivati qnu le mal est nu preinier dié tni jeune fille ; elle a conisîlé s't tmèr.i ln lhi atnornçant gniq'elle
gri-, c'est A-dire constitué par une bimplo rougeur, snus excoriati- dirigerait ellL-mme l'exploitation. (;'est niai qu'elle au t'ait Ies
on, ou qu'il est nu second dégré, que fouit recnnitre aitiénwiît semtniiise d':mtoinje et ceIle ils printemp , 'et c'est ainsi qu'elle
lcet plaies ulcéreiîes. 'est devenne, par snite de soit:dévoueeuent à sn' f.iunille, le meil-

Dancsle premier cis, ci .e trouvera bien d'exciter la tonicité leur laboureur de la cotutut e de Brindilas.
des vaisseaux par des lotions nleuoliqueo ni at.ringuttes. Les Dix de ses compagnes 'ont :inetpagnée es ai nicouire, et-iili-
toniques à employer sont nomnbreux ; on i'a que. l'embarrait du milé'dinltitment après qu'on-Iui a en déeurné la prime, qu'elle avait
choix, car li plupart sont boans pour le but a utteindre. C tots iéritée, elles lui ont présenté titiuitnuet p-rtni'ent etn har-
iarmi eux, l'ea-de-vie enmupujhrée. le vin aromatique, le vin elitid, tmonie av. c ses habits le deuil; elles sont montés aveu- elle -sur
le-linime.nt c!éo.en'iri, l'ais blmche, lit- décoclion Je tan de lu char à boeufs qui le, avait Lm13etées, et l'ont 'reconduite à sa
chtége, le jus de citron. L.ee aptplications de ces substantces seront tntre, retfusat, dans cette circ'n-tatce ,olennelle, du prendrî
renoniveléei plusieurs foi.·dans iIn -journée. On réussit souvent p.irt aux datines et autres plaiirn de l:a fête.
A guérir les engelurs ai preuier dégr6 par des bndiginnd s Ce ftait, que muus vetiois de rapporter, a furtement iupurei-
avec la t itititre d'iode f'aits tne f'is par jaser. et répétés troip »i.nn1é hi tole si nombreune ii s' pressit de toit's parts.
quatre. cinq jours il, s'uiie et plus, sîusivaniit la tolérance de la pe ni. l'artout s'est ianifes:6. paur .ette jeuine fille, le 'plus profond
Ces moyens nu· prét...nteit pa» dl langer et leur efficntité est respect, et une es:èiee d'admiration, d'autant Ilus que par.soi
lincontestable, à la condition toitefois dit prendre les précitutions édtiationi, et nous eserotîi presque dire p:îr·snr beatuté, u'est bleut
générales que nous itdiqteron. nne demiselle, en donnent à ce rnl.4a meilleure nception.

Ant second dégré, lorsqitie se présetntont des utlcér.ttiotis à fond a Lî'noiseend a. e s tre :uc àelionî.
tri'tre, rebelles A la guéri..on, il f-aut, se mtéier les émollients -- L bo. su vend netnellurgent sx pistres hi cordu A Alam.
.nt l'effet est déte:table., Nous faisona exception cependant tuba.

pour eertninteI plr.ies trè.t.donuiriuses, et enflamumée, qui se
trouvent bie't dus cntaipl.4mnî's simples ou arrosés d'extrait de sn-. Rapports .sur l.. .- rrics de rasile d'aliéné. di Québrc pour ks
turne, pourvu que leur usage ne soit que momentané. A part ces années 1874 d• 1875 -N:5 i vî:uts le recevoir ces deux rap.
ens assez rares, les pansenents doivent encore ici être Ioniques parts qui sit t.:6 neesueilliî "i f'·n'.ileim-nu par la pîresse.dut

-Ut excitants. Le vin aromatigne, le batuni dît commandeur, la pay». Un grand nombre dle jovurnu- în: 'r.: iitervs'er leurs lce-

glycérine en feruot avec avantage lci frais ordinaires - teurn pi i.ibliitut le. stti.ne.< 't lei r.n iegnîeetu impor-
La cataplasames les mieux appropriés ecraient insuffiswits si un tuis pour In sieienle , qui unt ù L piîir lu, l>ir'cteurs4, MM. La.i

vice constitutionnel favorisait le dévelonpument dei ongelures. dey et F. ltoy, l'objet d tine étude profonde et du eertipileuues

Or, nn vice de cette sorte se retrouve ici fréquemment, c'est la rlelherches du leur part.
rerafule feu le lymphatisme. On 's:it cotmbiet de jnne sujets 'étide toute spécile nequis<e par M. le lDr P. Roy danss ses

en tiotit plu ou moins eitachés: aiud j-nt'.t-il in grand rôle rnotmilrenix voyrges ftit» dtns le buit le ouinaitro le, différents
d'its ettu aflectiou dev '.m s. C'est lui .qu'il f.int combatitr. (utio nets e initstiutions de eu genre., juiite à lin hutu

pour donner à l'organiismaie lu Loi iécc.aire. le mettre ei1 état de scieace imédienle de M. le Dr. Landry, ont peritu Acos Mes.i ira

ré'ister nuX ennstiorb des ou de su débarraser de leurs pro. d'ét-iblir un naile d'iilieins sains rival. souns totsi les rapports,
dbieifs. - . i ' . . isur le contiment aniérieunin,. suivant le j pgetnit qutu'en ont portà

1.' aimer-. fi. hoibloni, la gent t*tinn:l biiil. de. flie de. morne les ,nem ir:i de la pres,.. Inrs le leusr drniire vi.,ite A vette ,its.

et 'irftlp d-'iedttro oe l'er: les.pi éieritilln 'er. tuitu a i t. h ; it en 1. p ys di Le .re· li'r ie voir c' t te imliti. tu nconfiée eit
Sn,.'t i e. A r'i. moyer, pharmneentqi-.. <on doit'jôindr' ut.t % i. ui tienn:.n a - r".p'utot de leur intitution,

uuu hvse ... uoetnble, ute b..nine nlimentation, desa véteinents qîu'A y :é.uoer dec. iuu J.m .urey.
chAud' ut , t'exeriee labittel au grand air. Ce traitement MM. les Dira'teur l lont heu au.munt secoudés dans leur-


